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MAIGLACE EMERAUDE J

Prendre une «ailèrée »t demie del 
gelatine en poudre, le liera d'une] 
lasse d'eea froide, une teeee d*«en I 
bouillante une Ume de suera, trois I 

" blancs d’œufa, trois joe de eitroe.1 
Faire dieeondre la gélatine dans! 

l'eau froide, ajouter l'eau bouillan-1 
te, le encre, le jne de citron ! pas I 

^ eer à travers une mousseline dans] 
un bol reposant eur de la glace pi*| 
Ide ou dans l'ean froide, ajouter I 
les blancs d’oeufs battus ferme.I 
Continuez de battre jusqu'à tel 
que ce melange soit neigeux, eele-] 
rer avec du vert ou avec de la oe l 
chenille.

Mettre prendre au froid sur lai 
glace. Démolir et garnir le tous del 
plat avec des tranches d'ananas. |

GATEAU AUX ABRICOTS I

Faire tremper quatre ou cinq! 
heures des abricots secs, faite»-les] 
cuire avec du sucre et l’eau ndoea-l 
saire pour les couvrir, laissée-les] 
refroidir après les avoir dgouttes ;J 
étendez ces abricots sur une eou-| 
che de pâte feuilletée i mêles à vo-i 
lonté quelques cerises confites os | 
de la confiture de cerises aux abri-1 
cota, ce qui est d’un bon effet j te-1 
couvrez [Є tout d’une feuille de] 
même pâte et découpée ; dotes aol 
jaune d’œuf et mettez au fout. | 

Pendant la saison des fruits on| 
emploie des abricots ou descentes] 
dénoyautés. j

імами*
Я

Станам stats.
Malgré la grande demande que nous Avons en 

dans les derniers dix jours, nous sommes mieux 
*que jamais préparés pour vous offririons - les ob
jets nécessaires à une chambre de malade-

intelligent. Il y . même quelquell .Nous °^°aa Ц Meilleure qualité au plus bsa 
chose de supérieur dans le regard I Pn* »0SS]Î,>P?"J ,ei artlcles 3m,anto: 
et la démarchede cet animal quand 11 ~,^asse d îtivahde,
il se déiange pour îsisser passer u-||

Sacs à glace,
Seringues,
Alcool à fricti

Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 
que nous sommes capables de remplir toutes vqé 
prescriptions comme auparavant. -- 

Nous vous garantissons le plus grand soin les 
meilleures remèdes, un traitement et un prix hon
nête.

I<e£ Pàfeqtl^eqe^ diffamée par tout le monde, Toielfl 
qui, passait pour la dernière des I 
idiotes est, de tous les êtrea vivants I 
qui circulent sur les routes, le plus fl

frith* Паї* Se se

Tout patron 
vices d'un be 
vingt années d

Nous étions ce soir là sons un chêne superbe 
Un chêne qui n’était peut-être qu’au tilleul 
Ht j'avais pour me mettre à vos genoux dans l'herbe 
Laieaé mon rocking chair ee balancer tout seul.

Blonde comme on ne l’est que dans les magasines 
Vous imprimiez au vôtre un rythme le court 
Un bouvrieul sifflotait dans les branches voisines 
Un bouvreuil qui n’était peut-être.qu’un linot

D’un orchestre lointain arrivait un andante 
Andante qui n’était peut-être qu'un flou-flou 
Bt le grand geste vert d’une branche pendante 
Semblait dans l’air du soir jouer du violon.

Tout le ciel n’était plus qu'une large charmeuse 
Bt l’on voyait dans l’or clair d’un étang.
D’un étang qui n'était peut-être qu’une mare 
Des réflets d’ordres bleus descendre en tremblottant

Et tandis qu’un espoir ouvrait en moi des ailes 
Un espoir qui u’était peut-être un désir 
Votre balancement m'éventait de dentelles 
Que mes doigts su passage essayait de saisir

Sur le nombre des plis de vos volontés de gaze 
Je faisait des calculs infinis 
Et languissant distraits nous échangions des phrases 
Des phrasee qui n’étaient peut-être que des mots,

Votre chapeau de paille m'éventait de guirlande 
Bt votre col d'un point de Gèves merveilleux 
De Gèves qui n’était peut-être que d’Irlande 
Le soulevait parfois jusqu’à voiler vos yeux.

Noir comme un gros pâte sur la moyen d’un tête 
Tomba sur votre robe un insecte, et la peur 
Une peur qui n’était peut-être qu'un prétexte 
Vous jeta contre moi, ces insectes grimpeurs.

Un frêle rameau se levait sur le ciel pâle 
Ainsi que pour mettre en garde un doigt crochu 
Le voir vint, vous croisiez sur votre gorge un châle 
Un châle qui n'était peut-être qu’un fichu

L’ombre nous fit glisser aux tendres confidences 
Bt dans notre journal le plus tendre et plus hagard 
J'apercevais une âme aux profondes 
Une âme qui n'était peut-être qu’un regard.

EDMOND BOSTAND

A- Chlorure de Çhauk, 
Acide Çarbelique, 

Cléoltne,
Zisterine,
Peroxide d’hydrogen 

ZTésinfecteurs, été.

va
Mack Car«V - ne auto lancée à toute vitesse.

Lerpottles sont stupides. .. Biles 
se jettent dans les roues, courent, 
crient, volent, perdent des plumes, 
se cassent la tête contre les murs. 
Les chiens ne sont pas dégourdis 
non plus : Ils restent au milieu de la 
route à regarder U machine qui fond 
sur eux. Je ne parle pas des bœufs 
ou des veaux, encore moins de gens 
des vachères qui hurlent, des char-1 
retiers qui dorment, des gamines I 
qui se mettent à plat ventre au ті-1 
lieu du chemin, des sourds, deal 
grincheux, des garde-champêtres.. ] 
et dee gendarmes.
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dames et rts 
Omettions lie
chahsuc. S’adrLa POTASSE dans l’Engrais Chimique 3. El]
Serre-frein anUn de nos clients nous écrit qu ’*1 a entendu dire que nous a’ 

ployions pas de potasse européenne dans nos mélanges, mais la même 
sorte de potasse qui fut employée pendant la guerre, laquelle conte* 

Dans le tas. on écrase ou on I nait une petite quantité de borax nuisibles aux plantes. Oe client 
heurte toujours quelque chose ou I eioete 4“* si nous employons la potasse européenne, d’en avertir nos

clients, parce que ce rapport nous enlève des ventes.
Nous sommes heureux de dire à tous ceux qué sont intéressés 

dans les engrais chimiques que, même pendant la guerre, nous u'avons 
route, elles s’écartent lentement I pas employer d’autres potasses que la potasse européenne. Bn plus, 
sans perdre la tête, celle-ci vers la In0U1 croyons être les plue gros importateurs de potasse au Canada 
droite, celles-là ver» la gauche I com“* élément pour engrais chimiques.
m*_______a__________ Comme les semailles approchent, nous avons un assortiment
tûtes regardent passer la grosse ma complet des différentes marques d engrais mélangés et sommes prêts à 
chine et reprennent aussitôt leur faire une prompte- livraison.
place et leurs peuséea. Car ces bêtes I Nous avons également en main une ligne complète d'éléments
pensent, je vous le jure. Biles pm,, fertilisants nen mélangés. Nos prix avec livraison dans tous lea points 
sent qu'une auto, même tancée à No“veau Brunswick, par char, et argent comptant, sont très iu-

_____ ’ . téressante. Nous suggérons aux cultivateurs, commercants et sociétés
toute vitesse, n est dangereuse que d’Agriculture de nous écrire pour l’achat de leurs engrais cette année, 
dans la partie du chemin qu’elle Nous poivons donner les meilleurs prix et une livraison rapide pour 
va occuper pendant une rapide se- toute quantité, 
conde. Biles évacuent sagement, I 
sans émotion, toutes ensemble : Ce 
sont des philosophes...

Elles ont le sens de la discipline.
Les oies marchent toujouis eu rangs I 
serrés. Leurs grands cous forment I 
des lignes parallèles qui se mon vent I "™™ 
toutes d'un même mouvement. Ce J 
sont de sages personnes, d’une fa
culté de raisonner que les chiens ► 
même ne possèdent pas toujours, Л 
eux qui ne counaitsent plutôt que ^ 
l'instinct*
Soleil z< Mars.

:-s
a grands lies 

fer émaillé Ma 
pris, s'adresse
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quelqu'un. Seules les oies se ran
gent. Si elles sont au milieu de la Uaa automobil

que neuf, avec 
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tain set du hot 
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POULE AU POT 
A LA HENRI IV

< Après avoir nettoyé la poule, 
coopez-la en dix morceaux ; Iss ai
les et les cuisses an deux, de même 
que l'estomac ; la carcasse doit fais 
re partie des dix morceaux.

Mettre dans une marmite de 
terre quatre onces de laid haché 
une euillèrée d'huile, signons en
tiers, bouquet garni et un fort as
saisonnement, déposes sur es fond* T -rfd ТїТІ’ГППЄ» 
votre pools ; faites roussir, ajoutez [ LiCsO DÛ A 
quatre tomates hachées, couvrez la 
marmite et cuisez deux heures sur 
petit feu. Servir la marmite sur la 
table.

1 Uaa maison i

la qsème avaaa
Coédition pour і
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COLONIAL FERTILIZER Company, 

Manufacturiers du “Made at Windsor, N. S.” Fertili 
Windsor, N. S.

Ht
Une montre 

vts-4- vis le mog 
joie. La proprié 
•lamer en payai 

S'Adteaasr 
Barest

l'instinct de certains animaux les 
plue décriée d'ailleurs, a progressé 
notamment depuis quelques années 
et n'a pas attendu la proclamation 
des articles du Code de U Route.

Nous les e viona classés, étiquetée 
sans réflexion, ces frètes inférieur».
Le nom de beaucoup d’entre eux 
est pria par nous comme une injure :
“Béte comme une oie, bét» comme 
un âne”. Il y a des siècles que cela 
dure et il s’en pssrera peut-être en 
cote avant que ces déconcertantes 
erreurs aient disparu Bt pourtant 1 

Etudiez, par exemple,lecochon..
C'est un’ es” etqui sait tout ce qu’
on peut attendre de ces cochons 
d'hommes. Passé maître dans l’ait 
d’apprécier les distances à la vue, 
il pique devant l'euto un petit g». . Nous avons en mains de exem- 
lop ironique et, dès qu’il se sait ef- P1*11?* d£i*toire du Madewaiks

Quelque temps encore, il en saura S'il-vous-plsit ajoutez roct. pour 
assez pour se mettre dans la роїій- P°»ta8e-

, ^ S’adresser au :

AGENTS GÉNÉRAUX 
E.-A. Caldwbu.; Bath, N. B.
Fred Sbblby; Hartland, N. B. 
Daniel Gillbspib; Gillespie, N. B.

ET L’AUTO
Quoi qu’on dise il m’est pas prou

vé que l’unique volupté des chauf- 
QATEAU AU CHOCOLAT | feura d’auto concilie à écraser leur

1-8 tasse de beurre ou autre 1ЄеШШч Le plaisir même Je ré
graisse J duire en bouillie un âpre créancier

ne va pas sans entraîner des indem
nité» fatalement disproportionnée ;

1 cuillérée à thé .l’essence de[°" “ peo‘e‘,è" Paaaer *ur le ven*
■red une belle-mère acariâtre sans 
risquer d’avarier son auto. - D’sil- 
leur», la grande majorité des chauf 
fente ee compose de gens paisibles. 
Maie j’ai eu parfois l’occasion de

1 4 de cuillérée à thé de sel.
grmfoedlieZmèent|le beUrre- jCertaiuà’buveura dï^tacle, qui

blnn h ТТгГ ‘’•“•"‘ •■ob-ti-mit à considérer U lig
hten entre chaque addition, ajou droite comme le plue court chemin
tW nT i i at0mlet ’• “ei- à un entre, négligent de
tié du lait et mélangez Ьівп.-Чои-|,.л détourner quand elle traverse 
tez la moitié de la farine bien In

< ЖХ The Bank
Voua avec l’intention d’acheter u* 
auto. ! 7
Voyez le prix du Ford. 1 / - 
Assurez-vous du prix de n’mipôrte 
quel autre auto.
Calculez tout ce que vous pouvez 
acheter avec ta différence.

D.M. MARTIN
edmundston.n.b

In the matter of 
j Md J. Usé 
j Sdmundstoi 

1 J Madawaska 
\ j New Brune 
]ÿ Aam’gaor.

Tenders ] 
Stock

TENDERS w 
ALBION R. FO 
Trustee in Bank 
v* Estate, aot ta 
the twenty first d 
>923, at two о с 
паєм, fer the 
Stock ta Trade, 
the above Estate,

I tasse de sucre 
lœuf CB PRIX<

Routière 1405 
Tourisme S445 
Coupé $09S 
Sffctan $783 
Châssis $345 
0É*riM»S496

PA HTOfflû ONTTWŒS DU OOUV KM
su» oéuiKNueoLuwtetâec moue touiPtHOfT Smut# ou

vanille
1 tasse de lait 
1 3-4 tasse de farine 
4 cuillerées à the de pondra à Histoire du 

MADAWASKA
pâte

or CANADA. UMIT*» 
FOND, - ONTARIOMM».reoccur

!

no troupeau de mouton*, une meute | 
misés avec le sel et la pondre à pa- de chiens o«nne bande de canards. 1“*’ 
te. ajoutez le reste du lait, puis le Lerésultat de tout cela, c’est que] 
reste de la farine et mélangez bien 1
faites cuire dans trois plats en fer | '
graissés, à la chaleur d’un four 
.1ère pendant 15 à 20 minutes.

CHARLES N. BEGIN je егммгіие Ti
lovrfag blocks : 
Patata Yaraishe

tBUREAU DU MADAWASKA ■Il y a plus : L’oie si longtemps ;ra acquis de
. X M’ George I. Thériavlt 

lea affaires et l’Agence d’une des plus Portes Com
pagnies d'Assurance du Monde, sa nomination com
me notre agent dfttant

at
Wall Paper, val. 
Picture Frames
lead st
Petal Brushes vs 
Moulding valued 
Garnet Paper va 
A. C. Motor, ai

ОІам valued at

1 mo-

Lb THÉ “REDRQSE” est le premier; il du Premier Jour d’AvrilLe Juge : — Je voua condamne 
Nk-jo jouis de prison.

Le Condamné : Bravo ? Quand 
je rortirai, ma femmeaura fini ton 
grand ménage

Une charmante jeuqe fille 
che par mégarde sur le pied d'un 
vieux monsieur

Excusez-moi, monsieur 
—Mai. non. mon enfant ne 

vous excusez pa». . . c’est moi qui 
vous demande pardon .. d'avoir 
des pied».

Propos Du Boulevard : —
—Tieaa. von» portez perruque ? 
—Mais oui, il fait si froid I 
— Cela tient doec bien chaud t 
—Oh loui, c'est le meilleur poil

The Platine Insurance Company,
> Limited

Cette Compagnie est organisée de l'Atlantique au 
Pacifique avec <}es Agences dan» tout le Canada et 
les Etats-Unis'

,fous4ee Détenteurs de Police 
et le public sont maintenant autorisés à s’adresser à

Charles N. Begin
Bureau: - Bloc Madawaska - Chemin du J

Edmundston, N. B. \ 7
en rapport avec leur Assurance. ! /

The Platine insurance Company, Limited
Londres, Angleterre

Les Polices sont garanties par un actif s’élevant au 
. delà de $219,000,000.

Bureau: * Platine Building * SI john, N.B,
- . . V 1 „
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H TENDERS «mar- wilt ha accepted 1
on the whole. 

TENDERS mi
ALBION R.FO 
J. Nates, Eta 
and atarked “TB 
(specify block to 
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